
LrE R E V E I L A G R I C O L E 

Lâ  Fumure de la P o m m e 
de terre doit être équilibrée 
La culture de la gomme de terre occasionne 

des dépense* très élevées de préparation du sol, 
de semences, engrai», sarclages, etc. Avec de 
bons ou de médiocres rendements, la plupart dos 
frais sont invariables. Il faut cependant en ex­
cepter les engrais et le plant ; leur acquisition 
oblige à faire des avances d'autant plus impor­
tantes que lu culture est plus soignée. 

En culture ordinaire, le rendement ne dépasse 
pas 1*0 4 150 quintaux ; tandis nue par une 
bonne préparation du soi, l'emploi de plant 
choisi, — provenant de cultures indemnes de 
dégénérescence, — et d'enfrats annropriés, il 
t s t possible de doubler ce rendement et d'arri­
ver même a 300 et 3 J 0 quintaux a l'hectare. 

Dans ce cas, La culture en est vraiment lucra­
tive : elle laisse le sol enrichi, net de mauvaises 
herbes et propre à recevoir un froment. 

\xt secret des h au là rendements réside donc 
amplement 'dans une meilleure culture. 

C O N D I T I O N S A REALISER 
P O U R O B T E N I R 

D E H A U T S R E N D E M E N T S 
Quoique la pomme de terre réussisse dans tous 

tas sols, elle préfère cependant les terres légères 
ou moyennes, les tubercules s'y forment mieux, 
la qualité en est meilleure. La oréparation du 
sol sera aussi soignée que possible : elle con­
siste en un labour d'hiver assez prolord, labour 
de printemps, hersages et roulages en nombre 
variable suivant la ténacité du sol et les cir­
constanciés atmosphériques. 

Parmentier ne disait-il pas déjà en 1780. que 
m le rendement du précieux tubercule est pro­
portionné aux soins cw'on en prend. » 

Nous avons exposé précédemment l'importance 
qui s'attache & la sélection du plant, mais on ne 
doit pas perdre de vue qu'à bonne semence il 
faut de bons et abondants engrais, et inverse­
ment. 

La fumure est donc de première importance, 
car une belle récolte de pommes de terre pré­
lave dans le sol plus d'azote, plus de potasse 
et autant d'acide phosphorique qu'un excellent 
blé. 

C'est affirmer qu'elle exige un sol largement 
pourvu de matières fertilisantes, et sous une 
ferme rapidement utilisable. 

Les recherches du professeur Gurola sur les 
besoins de la pomme de terre montrent, d'autre 
part, que cette plante a des besoins impérieux 
d'azote, de chaux et de potasse, particulière­
ment jusqu'au 15 Juin. Dans la seconde période 
de sa végétation ses besoins, quoique moindres, 
sont encore importants en acide phosphorique, 
e n azote et en potasse. . 

Il découle de ces observations que ta plante 
doit trouver rapidement dans le sol. dans la 
première période de son dévek>ppement,la quan­
tité d'azote qui lui est indispensable. 

Comme conséquence cet aliment sera donné 
sous une forme soluble et assimilable, et sous 
une forme a action plus lente — fumier — qui 
sera utilisée dans la dernière phase de la végé­
tation. La fumure mixte au fumier de ferme et 
aux engrais aaotés du commerce est donc recom­
mandée. Le fumier sera bien fait, enfoui de très 
bonne heure, avant l'hiver ai on le peut. 

Le meilleur des engrais azotés est. sans con­
teste, le nitrate de soude. On a prétendu qu'A 
favorisait les maladies. Si les quantités utilisées 
ne sont pas exagérées et si les autres engrais 
sont apportés, on n'observe rien d'anormal.Oans 
la plupart des cas. on doit s'en tenir aux chif­
fres ci-après : sans fumier, M a M kilos d'azote ; 
avec fumier. 25 à 35 kilos d'azote complémen­
taire, — ceci pouvant varier avec les sols. 

L'acide phosphorique augmente la richesse en 
fécule, donne de la résistance aux maladies et 
hâte la maturité, ce qui présente un certain In­
térêt dans nos régions brumeuses, où les va­
riétés tardives arrivent difficilement & maturité. 
On peut apporter de 50 à 80 kilos d'acide phos­
phorique a l'hectare. 

La potasse est toujours avantageuse a utili­
ser : la pomme de taire est l'une des plantes 
qui en consomme le plus. ELie favorise les dé­
veloppements des tipes et feuilles, règle la for­
mation de la fécule et accroît considérablement 
les rendements, t l l e donne aussi de la résistance 
aux maladies. 

La sylvimte et le chlorure sont des engrais 
d'hiver : en terre légère, sableuse, calcaire, on 
peut les appliquer jusque fin février. Les quan­
tités é employer sont de 125 à 300 kilos de po­
tasse pure ; mais ne pas oublier que la potasse 
ne donne d'excellente résultats qu'autant que 
le sol est bien pourvu de chaux, acide phospho­
rique et azote. 

A titre d'indication, voici quelques chiffres 
qui montreront les bénéfices que l'on peut reti­
rer de l'emploi des engrais potassiques : fumure 
complète sans potasse. 840 quintaux de tubercu­
les a l'hectare : avec même nimia-e et 1.000 kilos 
de svlvtnite riche : 380 quintaux. La dépense 
supplémentaire fut de 210 francs. 

Les praticiens ne doivent donc pas hésiter à 
avoir recours aux engrais dans la culture de la 
pomme de terre, car il importe de produire 
beaucoup pour s'assurer le plus bas prix de re­
vient, par conséquent le maximum de profit. 

LABOR. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

ECHOS ET INFORMATIONS 
L ' E X P O R T A T I O N DE S B E U R R E S 

EST P R O H I B É E 
Le mfensire de l'Agriculture fait connaître ou» 

l'exportation des beurres est strictement prohi­
bée, fl en résulte qu'en dehors des quantités des­
tinées aux colonies Françaises, aucune sortie ne 
peut avoir lieu en ce moment. 

Des instructions très sévères ont été données 
dans ce sens aux divers bureaux de douane. 

L ' E X P O R T A T I O N , DES B O V I N S 
EN B E L G I Q U E 

D'une note communiquée par le ministère de 
l'Agriculture, il résulte que le contingent de 
bovins dont l'exportation est autorisée est pres­
que totalement réparti : il s'élève a 2.500 tètes 
seulement, et ce caiiùe ne sera pas dépassé. 

LA F R A U D E S U R LE LAIT 
Le tribunal correctionnel de Marseille vient 

de condamner 13 laitiers inculpés de falsifica­
tion da lait à des peines allant de 8 jours à 
t mois de prison. £00 à 2.000 francs d'amende, 
aux frais et à l'insertion dans les journaux. 
. LA P R O D U C T I O N D U . S U C R E 

EN FRANCE 
Dri l les l'enquête de * décembre»taiTvier du co­

mité central des fabricants de sucre, la produc­
tion totale de la campagne en cours se chifJre-
rsit à 674.650 tonnes en sucre turbiné, contre 
739.824 tonnes en 1924-25, soit une différence en 

moins, comparativement a cette dernière rampa» 
gne, de 65.174 tonnes. 
LE MAIGRE BUDGET 

D E L ' A G R I C U L T U R E 
« Moins de canons ; plus de matériel agricole 

et d'engrais 1 > clame un député. 
Disons simplement que las crédita de l'agri­

culture n'atteignent que la soixante-qutmdèine 
partie du budgeL.. et que c'est peu. 

L E S S U C R E S A L L E M A N D S 
La Confédération générale betteravîère com­

munique la note suivante, relative aux presta­
tions de sucre allemand : 

• Le Gouvernement reconnaît la nécessité d'un 
contrôle rigoureux sur l'importation des sucres 
allemande au titre de prestations en nature. 

• Le6 livraisons se feront sur un rythme régu­
lier destiné & éviter toute perturbation sur- le 
marché. 

» Le Gouvernement ne songe nés actuellement 
à dépasser la limite des 50.000 tonnes de sucre 
blanc à importer comme prestations durant la 
présente campagne. « 

L 'ACCORD E C O N O M I Q U E F R A N C O -
A L L E M A N D 

D'après cet accord, qui est en vigueur depuis 
p e u / : a France' obtient la clause de la aation la 
plus favorisée pour ce qui concerne las eàDor-
la-tions en Allemagne des légumes et -rimeurs. 

De notre coté, nous accordons le tarif mini­
mum 4 leur entrée en France a certaines caté­
gories et à certains contingenta de machines 
agricoles et de produits chimiques. 

Cette 

NOUVELLE IDÉE 
PRODUIT UN 

CHANGEMENT SURPRENANT 
Dans la Beauté d'une Femme 
Un aliment pour la peau qui donne des 

résultats étonnants en peu de temps* E n m é l a n g e a n t d e l a 
c r è m e f r a î c h e p r é d i -

Seree avec d e l ' h u i l e 
' o l i v e e t d ' a u t r e s p r é ­

c i e u x i n g r é d i e n t s , u n 
s p é c i a l i s t e p a r i s i e n d n 
' i n t a c r é é n n a l i m e n t 
p o u r l a p e a u e t l e s 
t i s s a s d e s p l u s r e m a r ­
q u a b l e s . L a r a p i d i t é 
a v e c l a q u e l l e « e t a l i ­
m e n t d e r m i q u e n o u r r i t 
l e s t i s s a s f a t i g u é s e t 
r a f f e r m i t l e s m u s c l e s 
a f f a i s s é s e s t t o u t s i m ­
p l e m e n t s u r p r e n a n t e , 

l o r s q u ' i l e s t a p p l i q u é s u r l e v i s a g e l e s o i r , 
• a p e u t c o n s t a t e r , d é s l e l e n d e m a i n m a t i n , 
• n e m e r v e i l l e u s e a m é l i o r a t i o n d o t e i n t , t a n d i s 
q u e s o n u s a g e c o n t i n u r e n d b i e n t ô t l e s j o n e s 
t i s s e s , f e r m e s e t r o s e s e t i n f u s e a l a p e a u 
â n e f r a î c h e u r e t u n e v i e n o u v e l l e s . 

U n e f e m m e n ' e s t p l u s o b l i g é e d e s u p p o r t e r 
l e s m a r q u e s i n d i s c r è t e s d e l ' â g e . E l l e n ' e s t 
p l u s o b l i g é e d e l a i s s e r l e s r i d e s e t l e s p a t t e s 
d 'o ie n u i r e a u c h a r m e d e s o n v i s a g e . P a r l ' e m ­
p l o i d e e e m e r v e i l l e u x a l i m e n t p o u r l a p e a u , 
c o n n u s o u s ta n o m d e c r è m e T o k a l o n , p r e s q u e 
t o u t e s l e s f e m m e s p e u v e n t , e n p e u d e t e m p s , 
r a j e u n i r l e u r v i s a g e d e p l u s i e u r s a n n é e s e t 
o b t e n i r a n t e i n t j e u n e e t j o l i . 

L a c r è m e T o k a l o n e s t e n v e n t e p a r t e n t a v e c 
l a g a r a n t i e f o r m e l l e q u e s i e l l e n e v o u s d o n n e 
p a s d e s r é s u l t a t s s a t i s f a i s a n t s , v o t r e a r g e n t 
v o a s s e r a i n t é g r a l e m e n t r e m b o u r s é . 

P a Q c r r s D ' E S S A I . — U n p a q u e t d ' e s s a i , c o n ­
t e n a n t d e l a C r è m e T o k a l o n n o n - g r a s s e e t d e 
l a C r è m e T o k a l o n l é g è r e m e n t g r a s s e , s e r a 
e n v o y é f r a n c o p a r p o s t e c o n t r e n n f r a n c d e 
timbres a v e c r e n s e i g n e m e n t s d é t a i l l é s c o n c e r ­
n a n t l ' e m p l o i d e c e s p r é c i e u x a l i m e n t s p o u r 
la p e a u e t l e s t i s s u s . A d r e s s e i - v o u s à n o t r e 
S p é c i a l i s t e d e B e a u t é , S e r v i c e 3 4 H , M a i s o n 
T o k a l o n , r u e A o b e r , 7 , P a r i s . 

L'équipe dn Lin est victorieuse 
dn tournoi triangulaire du Textile 

E L L E BAT CELLE DE LA LAINE 
PAR S BUTS A 1 

. Hier, l e terrain d » l 'Olympique LLUOIS, Avenue 
' d e Dunkarqua tut le théâtre d 'une lu t te épique eu-
; tre las équipes d u U n et d u Coton. 
> En cette occasion, les tr ibunes e t las touches d u 
' beau stade loeal é ta ient g a r n i e s de nombreux 

I
I suortamen q u e la perspective d 'un beau m a t c h 

a v a l e n t att iré la e t ou ïs . . . c 'était la l endemain de 
l a Ml-Carenie et u n e après-midi e n plein au- n'é­
tait pas a dédaigner pour nh»-vw,r les brumes d'une 
soirée Joyeusement passée. 

Da nombreuses personnal i tés du m o n d e du foot­
ball étaient présentas ; c'est a ins i q u e noua avons 
noté a u hasard du c r a y o n : MM. Valln, président 
de la Ligua d u Nord ; Boul ton , Lorthios. Delcam-
ure, Joorls , Qulttamel. e tc . . . 

A la surprise généra le , l 'équipe d u U n qui ava i t 
bat tu dera iéremnet cel le d u Coton, a vaincu la 
La ine au l pourtant é ta i t pronost iquée vainqueur. 
Les élèves e n s o m m e ont eu raison de» professeurs, 
c a r en effet si l 'équipe d u U n étai t composée en 
majeure parue de Jeunes é léments dont maints de 
la Jeunesse Athlét ique Arnjentiéroise, ce l le de l a 
Laine comprenai t d a n s ses rangs de bri l lantes in­
dividualité», tel les que : Encontre . Oepaepe Dé­
bets. B a y l u . Watt lne . Tlberghien . 

A qui faut-Il a t tr ibuer la v ictoire d n U n r Prin­
c ipa lement à Vandeputte qui f i t une exhibi t ion 
splendlde Son vis-à-vis Encontre contr ibua en ou­
tra précieusement a ce succès, Jouant en fantais ie , 
méthode qui coûta cher S son team. 

Comme technique, la . Laine • fut supérieure, 
m a i s la fougue du • Lin • l 'emporta et nous som­
m e s heureux d e sa luer Ici sa Juste victoire Bravo 
tes Jeune; t 

M. Artzet .du U.C. Roiibalx d i r igea la partie assez 
l argement , m a i s 4 la atatsfactlon d e tous. — J. D . 

LA PARTIE 
A a début , le . L in » a bien de l a peine 4 s'orga­

niser et la • Laine » domine d a n s tous les compar­
t iments d u Jeu. Cette supériorité ne tarde pas à se 
traduire par un m a g n i f i q u e but m a r q u é par Louis 
Lesur. Luler-Oroit. 

L a m e : 1 — Lin : 0. 
Pet i t a petit , le • Lin • se m e t e u route et ses 

a v a n t s v iennent taquiner La défense adverse, m a i s 
cet te dernière n'a a u c u n e pe ine a renvoyer la bal le 
vers les bols de Vandeputte . Le portier du * Lin • 
arrête tout et se fait cha l eureusement applaudir 

La mi - temps arrive sans c h a n g e m e n t au score 
A la reprise, la « • Laine • cont inue a dominer , 

toutefois , le • Lin ,, opère queques descentes dan­
gereuses^ S u r l 'une d'elles, le « Lin » réussit a éga­
liser grâce à u n e fanta i s ie d'EnconUre qui se laisse 

souffler la bal le par Demars , lequel expédie dans 
les filets. 

Laine : * — Lin : 1 
Ce but émoust i i l e l e « Lin • q u i part résolument 

a l 'attaque ; sur un centre de Pruvost , ai l ler fran­
che, Leaecq e x t r ê m e droit , qu i s'est rabat tu , bat 
Encontre d un Joli shoot e n co in . 

Lin : 9 — Laine : I . 
Jusqu'à La fin. a • L a i n e • fa i t d e louables ef­

forts pour égal i ser , m a i s v a n d e p u t t e est toujours 
l a pour arrêter. Un pena l ty accordé contre le 
« L in • pour charge brutale , ne donne r ien grâce 

à son brio. 
Toute l 'équipe du Lin est a fél ic iter pour son 

a d m i r a b l e couracre et part icu l ièrement Vandeputte , 
Mayeux , Vaudenbusche , ue lcnidre , Demars et 
H e n n o 

En résumé, la Laine s'est heurtée a un» équipe 
q u i quo ique infér ieure a su forcer l a v ictoire par 
sa ténacité . 

LES EQUIPES 
LIN. — Vandeputte (OL), M a y e u x (CSV), Sdei 

( O U . Vaudenbusche (JAA). Vanstrost (SCF). P lu -
quet (OL), Lésera (JAA), Delchidre (JAA). Uenno 
(SCF). D e m a n (SCD), Pruvost (JAA). 

LAINE: — Encontre (RCR), Depaepe (UST), Tlber-
Chien (RCR). Dessauvages (ITST), Cottenler (RCR). 
Debels (SR). Guyot (RCR). B a y l u (UST). Wat t lne 
(KCB), L. Lesur (SCT). H. Lesur (SCT). 

LES R E S U L T A T S D U 14 MARS 
Ciaotrio Club «a bat Iris Club Loossols LA, par 

i i l -
S lac tno Olua i l et Avenir Sportif Lommols B.C. . 

font m a t c h nul l i t 
LommoiM Sportive 1 bat Club Sporttt Erquln-

4bcmmoL» t, par 3 buts à i (Coupe de l a Lom-
moïse) . 

L S S b a t Sport ing Club F l v o U 3 . par » buts S •-

SVIS AUX ARBITRES OU DISTRICT TERRIEN 
Réunion a RoubaLx. Calé Jean, le Jeudi 18 Mars. 

S 1S heures 30. 
La Commiss ion as réunira s 19 heures, U n e sera 

pas adressé de covocat loa î n a l v t d u e l l a 

BASlvET-BALL 
CHAMPIONNAT OE FRANCE 

La première équipe de* Foyers U l i o i s , s e d u 
Championnat d u Nord, bat Football Club de Mul-
Ihouse .sur l e terrain d u Foyer de Nancy par 28 
à 35. 

Ecole Normale d'Arras bat A.C. Vlgnancourt par 

CYCLISME 
VANDSRAHASOEN EST CHAMPION 

SC L A V E N I R CYCLISTE V ALENCi EN NOIS 
Le Championnat de 1 A.C.V. fut un véritable suc­

cès . Pour Sa première épreuve, VaJeaciennes-Bavay 
e t retour, cette Jeune société a réussi a a l igner au 
départ VA coureurs inscrits a u Club . 

Favorisée par un temps splendids . la course fut 
menée a belle a l lure ; une foule considérable se te­
nai t sur tout te parcours et les maires de chaque 
local i té ava lent assuré un service d'ordre impecca­
ble. C'est devant un militer de personnes q u e fut 
Jugée l 'arrivée. Voici les résultats . 

1er Verderhaegen, se Santerre. 3e Flamant, l e 
Dubois 6e Blervacqae, 6e Souppart , 7e Robas, 8e 
verhol le , 9e Thevel le , 10e Sénécal , l i e LVromble, l-2e 
Driia.nl, 13e Vitrant, l i e Laurent, 15e Gutllon, 16e 
Leduc, 17e Bls iaux, 18e Durant , 19e Maruzzi. sue 
Apchaln 

ATHLETISME 
LA DEUXIEME PETE FEDERALE 

DES AMICALES LAÏQUES OU NORD 
(DOUAI. 3, 1 et 5 AVRIL 1996; 

Rectification a u Programma Sportif 
Concours Garçons. — Lire Course 100 m., t e m p s 

13 secondes , Saut e n longueur 1 m. 50 ; 2 sauts , 
le mei l leur comptera ; Course relais 600 m. par t> : 
Temps 1 minute 18 secondes 

Concours Filles. - Lire : Course 60 m. . temps 
9 secondes -, Saut en hauteur 1 m. 10 de face o u 
de côté ; 2 sauts le mei l leur comptera ; Course re­
la is 300 m par 6 . t emps 45 secondes. 

Le Comité d'organisat ion demande q u e les ques­
t ionnaires-adhésions déf ini t ives lui so ient r e n v o y é s 
d'urgence. 

Chaque Société adhérente recevra de suite avec 
l 'accusé de réception, tous les rense ignements qui 
lu i seront ut i les . 

HIPPISMt 
COURSES A SAINT-CLOUD 

i re COURSE. — 1. Bravo. J. Vilefield. g. 117.00 ; 
p. 38.50. — 2. Fairy Queeu, C. Andrews , p 50.00. 

2e COURSE. - 1. Nethou. A. Esl lug. g. 32 50 ; p. 
16.00. — 2 Judlc II, W. Lister, p. 17.îi0. — 3. Alca-
sar , H. pauta l l . p. 20.00. 

3e COURSE. — 1. Macette. H. Semblât , g M.S0; 
p. 13.50 — 2. L a Maladetta . Y. Wi l l i ams , p . 19.50. 
— 3. Gratteur. R. Ferré, D 19.50. 

l e COURSE. — 1. The Oreyhounrt. E. G a r t n e r , g. 
39.00 ; p. 18.00. — 2. AJclndor, H. s emblâ t , p 15.5». 
— 3. Rlvarol . A. Howes, p. 62.00. 

5e COURSE. — 1. Marchenoir, D. Tortorolo. g. 
118.00 i p. 30.50. — 2. Bad Leg, U. Semblât , p. 19.50. 
— 3 Le Caprice, G. Thomas , p. 94.00. 

6e COURSE. — 1. Olibrius, R. Luquet, g. 39.00 : 
p. 17.0». — 2. Sarzeau. tZ Amossé, p. 23.50. — 3. 
King's Darl ing . J. Sales, p. 66.50 
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LA R E V U E OE FRANCE D U LS MARS publ ie no­

t a m m e n t : 
Las Réprouvés (Ire partie) de André Armandy ; 

D e l 'Amour des Idées, dé Jean Rostand ; Tristan 
(fin), de Thomas Mann ; Les França is a Odessa 
(Décembre 1918. Avril 1919) de Jean X y d i a s ; Au­
t o u r d'une Ambassade : Ju les Cambon à Berlin et 
l a Psycho log i e pol i t ique, de u n Témoin ; Os 
P o i n c a r e S Locarno, de R a y m o n d Recouly ; Les 
Lettres e t l a Via, de F e r n a n d v a n d e r e m ; La Vie 
courante : • u n P a r i a ». de Jean Richeptn ; l « s 
Commenta ires . 

GROS LOTS 
VILLE D E PARIS 1865 

l e n u m é r o 522.034 est remboursé par 160000 fr. 
Le n u m é r o 558.599 est remboursé par 50.060 fr 
L e s quatre n u m é r o s su ivants sont remboursés 

c h a c u n par it.000 francs • 
91 679 — 227.588 — 318.396 — 593.MS 

Las c inq numéros suivants son t remboursés e n a 
c u n par 5.000 francs : 

43.922 — 61.479 — 370.550 — 45.517 — 618.804 
Les d ix n u m é r o s su ivants sont remboursés cha­

c u n par 2.000 francs : 
80.044 — 15.209 — 945.982 — 301.815 — 335.SÎ5 — 

374.627 — 3S9.980 — 434.951 — 600.103 — 514.S6S — 

Q "01 OE PLUS VILKI ' QO' NE MALADIE PE I i P AU ? 
Et cependant des plus simples à guérir si vous 
employez la POMMADE ULTIMA. Jamais d'in­
succès, même sur les cas les plus rebelles. — 
Toutes pharmacies. La pot : 6.50 : f» contre man­
dat 7 fr.. Pu1» BURY, 47, r. St-Sauveur, Lille. 

Bulletin Economique 
> • HAVRE — 15 Mars 1998. — Clôture. Marché 

ferme — v e n t e s : 2.000 sacs . - Mars, 683.25 ; Avri l . 
67875 Mal. 659.50 ; J u i n . 646.50 ; Juil let , 642.00 ; 
Août 636 00 : Septembre, 625.00 ; Octobre, 617.00 ; 
Novembre 609.50 ; Décembre. 597.00 ; Janv ier . 
589.50 ; Février, 595.00. 

vlAHCHli» OE LA REGION 
HENIN-LIETARD. — Marché d u « Mars taja, — 

Œufs ,1e quart . 12^0 4 13 Cr. ; Beurre , l a Livre, 
1 UF-ramases — Maroilles, la pièce 8 fr. ; Camem­
bert l a p i è c e 9.51 4 3.50 -, Roquefort , te k. 16 fr. ; 
Gruyère , l e k. 16 fr. ; Hol lande, le k.. 16 fr. 

V i a n d e * - Veau , l e k. U a 15 fr. ; Bosuf. l e k. 
7 a 16 fr Mouton, le k. 13 » 15 fr. ; Porc , l e k. 
14 a 15 fr j jambon de p a y s 28 fr. ; Jambon étran­
ger ta a 80 fr. ; Cheval le k. 4 a 12 francs. 

Volai l le . — Poules , la pièce 29 à 96 fr. ; Pou le t s , 
l a pièce 29 à 95 fr. ; Canards, la pièce 17 k 2» fr.; 
Oies la Pièce 30 k 40 fr. ;Laplns, la pièce 10 a 25 
fr • P igeons , le coupla. 16 francs. 

Poiasena — Raies , la Pièce 0.50 a 16 fr. ; Mer. 
U v a s i a r f è c e 0.90 à 3 fr ; Rougets , U pièce 0.20 
A 3 fi• • Caringues , La pièce 6.90 k 1 fr. ; Crevet­
tes, U U v r e 4 r 7 h a r e n g s 0 J » a 1 fr. 

Légume» — P o m m e s de terre, l e k. 0.75 ; Ca­
rottes , le k. 1.50 ; Navets , le k. 1 fr ; Choux 
verts , l a pièce 1.26 ; Choux-fleurs, l a p ièce 3 a 
3.50 : Po ireaux, l a botta 1 fr. : Haricots l e k., 
3.50 ; Oignons, le k. 1.50 ; Salades , La pièce 0.75 4 
1.36 ; Pommes, le k. 9 tr. ; Oranges, la k. 2 a 2 so. 

'CUxtntde oartir xyour^OPia^ 
Vf*&i l'aar~ààe de 

62. Gue deG/c/7e//eu. 0ARts 
v o u s pourpe*. Cire chcuqvie jerur 
votre journal dans Le Hall due son nrtiTL&xbCe 

MARCHE REGLEMENTE 
Avoir» b lanche o u Jaune, 47/46 poids nature] 

Douai ou parité. Les 100 ki los n e t s comptant sans 
escompte. 

Première cote . — Mars, 178.75 A : Avril , 161 A . 
Mal-'Jiita, 151.50 A : Juillet-Août. 152.76 N. 

Dernière cote. — Mars. 151.76 A ; Aivrll, 153.36 A: 
Mai -JUin . 152 A ; Juillet-Août. 153.50 V. 

Clôture. — Avril. 152 ; Avril, 15£,50 ; Mai-Jnln. 
15226 : Juil let-Août, 153,25. 

Mais jaune Piata , magas in Dunkenrue, acquit té . 
Les 100 ki los bruts logés, comptant sans escompte . 

Première cote. — Mars, 102 A ; Avril , 104 A ; 
Juil let-Août, 104.50 A; 4 da Jui l le t . 105,50 A; 6 d e 
Jui l let . 106.50 A. 

Dernière cote . — Mars, 102.80 A; Avri l . 104.25 A; 
Juillet-Août, 106,26 A. 108.50 V : 4 de Jui l le t 106.26 A, 
107,60 V; 6 de JUUleL, 107.'iS A; 1 '08,50 V. 

Clôture — Mars, 103; Avril . 104») Juil let-Août, 
108; 4 de Jui l let , <07 6 de Jui l let . 108. 

Orge, Algérie-Tunisie, m a g a s i n Dunkerque Les 
100 kilos nets , comptant , sans escompte. 

Première cote . — Mars. B5.75 N ; Avril , 97 N , 
Mal-Juin. 97.75 A; 4 de Mal. 97.75 A; 4 derniers . 
98.25 A, 100 V. 

Dernière cote. — Mars, 95,75 N ; Avril , 97 N ; 
Mat-Juin, 97 50 A. 98.50 V; 4 d e Mal. 96 A. 99.23 V; 
4 dernier. 90.50 V. 

Clôture. — Mars, 96.75; Avril . 97: Mi l -Ju in , 98; 
4 de Mai, 98.75; 4 derniers , 99.35. 

Nitrate de saude 95 % magas in Dunkercjae Les 
100 kilos bruts logée, comptant sans escompte. 

Première cote. — Mars, 159,90 A, 159,75 V; Avril . 
161,25 V; Mal, 161.76 V; Ju in . 160.50 N ; Jui l le t , 

Dernière cota. — Mars, 169,76; A/vrll, 169.26; Mat, 
161,60 V; Juin . 161.60 V; Jui l let , 158.50 A, 161.50 V. 

Cléture. — Mars, 159,50 ; Avril . 160.26 : Mai. 
161,25; Ju in . 161,25; Jui l let . 160.60. 

Huile d» l in , départ Nord, Pas-de-Oalais, G.-R 
Les 100 kilos nets , fûts prêtés, comptant sans 
escompte. ' \ 

première cota. — Mars, 432,50 N ; Avril . 432.50 M: 
Mal-Juin. 433.50 N ; 4 de Mai. 433,50 N ; 4 derniers, 
428.50 A. 

Dernière cota. — Mars, 435 V; Avril , 436 V; 
Mai J u i n . 435 V; 4 de Mal. 437 io V- 4 derniers 
435 A, 437.50 V. 

Clôture. — Mars. 432,50-. Avril , 433.50; Mal-Juin, 
433.50; i de Mal. 4361 4 derniers . 433,50. 

Tourteaux da l in départ Nord. Pas-de-Calais, 

4 pas nn nuit 
apparut 

i trniri II bu 

SAIS RASOIR RI DÉPILATOIRE 
Une Peau toujours blanche et lisse 

Une récente découverte supprime pour les femmes l'usaae dan­
gereux du rasoir irritant amenant desbouions.011 dkidépilatoire, 
souvent malodorant et de préparation compliquée. 

Le lakjr, crème parfumée, t'tmpiouanl tel* qu elle sur» du taie. 
fart disparaître en quelques Instants poil» e j dyvet» vilains et gênants , 
nar toutoù vous le désirez. Aucune préparation nécessaire, aucune irrita-
lion à craindre Loin de stimuler la crois ance-du poil , comme le dépila­
toire ou le rasoir, le Taky, pénéirani jusqu'à la racine du poil, le dissout; 
le poil ne repousse que 1res lentement, faillie, très fin et ftnil souvent par 
mourir tout à fait. Le Takjf est absolument inoitensif, et son usage esi si 
facile qu'à n'importe quel moment ou endroit, vous pouvex vous débar­
rasser e n 5 minutes d e v o s poi l s superflus. 

N O T A . — S a t i s f a c t i o n g a r a n t i e o u argent r e a a b o w » * . •»• VaJ»» 
s e t r o u v e p a t o u t . A t t e n t o n a u x c o n t r f a ç o n » • o t - d i a a n t b o a 
m a r c h é : e x i g e z b i e n l e T a a r b r e v e t é S.G.O.G. 

en ira 
nUiHetlisiH 

nt s o n -Sèlne-TnfArioure, G.-R. En vrac, comptant aans 
escompte. 1 if 

Prern.ere cota. — Mars. 114.60 F ; Avril . 115,' 
4 de Mai. 111.50 A; Juil let-Août, 115 V ; 4 der­
niers. 117 A. 118,50 V. 

Dernière cote. — Mars, taO V : Avril , 115.76 V ; 
4 de Mai, 112,50 A. 114,50 V; Juillet-Août, U6 V; 
4 derniers . H8â0 Y e t A. 

Clôture. — Mars. 116,75; Avril . 115.50; t de Mai 
113,50; Juil let-Août. 114.75; 4 derniers , 118,50. 

. 4 >n I O n n r m r > Hovho 

Mouvement de la s emaine du s a u 13 Mars 1916 : 
Soles. 1.115 kg.; Laines pe ignées , 711.231 ; Laines 
filées : fils peignés, 210,013. fils cardés. 36.810 ; 
Blouses et Laines diverses, 45.073 ; Cotons. Jute, Lin 
etc.a71.75j7 ; - Total : 1.076.905 kg. 

Condit ionnement. 2.269 • opérat ions ; t i trage. 812 
opérat ions ; Dégraissage, 45 1/2 ; Laboratoire, 14 
ana lyses . 

.•ourse d 'a f f rê t enen ' de B c t h u w 
SÉANCES PES II ET « MARS 

Haull is . — ELbeut. 280 t., 28,40; Maries-Parts en­
v irons . 360 t., 37 ; Bruay-Vleux-Condô. r ivage . 
390 t., 9,95 ; Bruay-Tourcoing, Blanc-Seau, 270 t.. 
6.40 ; Bruay-LIlle, divers, 280 t., 7,95 ; Bruay-
Pout de Lvuck. 110 t., 10 ; Marles-Roubalx. Blanc-
Seau, 260 t. 7,90 ; Bruay-NInove et Denderlenio. 
280 t., 14 ; Bruay-Thivencel les , Fosse-Satnt-Plerre 
380 t. 8:50 : Bruav-Bruxel les . usines, 280 t. 18 ; 
Maries, Auby Bass-in jo lnvlUe, 280 t., 6 ; Bruav-
Paris . env irons . 272 t., 27 ; Beuvry-Houplinos, 
280 t.. 8.50 ; Bruay-Bac-à-Mllan, 65 t.. 10.25; Bruav 
Ardres. 110 t. ' " Marles-Anzin. B leuse -Bome 

t., 9,25 ; Marles-Courcelles, Moue. 280 t.. tXM i 
Beuvrv-Rnubalx, quai Dunkerquè. 380 t.. 8.25 
Bruay-Furues , 110 L. t2jO Bruay-Farts. env irons 
ou Montereau. 389 t.. 27 . Beirrry-BerutOT. 280 L . 
16 - Bruay-HAzetoroock. 73. 10,75 ; vtolaines-Hal-
lutn' « 0 t. 8.35 ; Marles - lomines , 2*0 t., 10 , Vio-
laincs-Coulogne ou Calais, 980 t . 9 Noyelles-Co-
dault-Leeeures-le«-Rouen. 380 t_ 9*.*6 ; No»elles-
OodauJt-Mortagne. -280 t. 8 : MarlA-Lettrini-koucka 
280 t. 9 ; Noyelles-Godauit-Parus. 280 t.. 35.50 ; 
Beuvry-Dombasle 990 t.. 40 ; Marles-Marchlenne». 
"80 t S • Marles-Ronbatx. Blanc-Seau. 990, 7,90 
Beuvrv-Souppes. 989 t., 31 ; Beuvry-Satnt-Martin-
au-Laèrt 100 t.. 1080 , Bruay-Parts environs o a 
Montereau. 280 t.. 27. 31.50 ; Bruay-CaUis divera. 
•280 t 9.96 ; Bruay-Gii ines . -230/940, 9 ; Bruay-
Saint-Omer, 170 t., o,7à ; Bruay-Houl le . 190 L. 8£B. 

G A S T O N M I N E T . Toi Heu* 
L I L L E , .42. Rue de P a r i a , 41 , L I L L E 

V E T E M E N T S T O U T FJMTS e t S U R M E S U R E 
Spécial i té de Costume» d ' E p i a n t » 

L E C O M M E R C E E X T É R I E U R 

Pendant les deux premiers mois de l ' iai inn n é e 
Importations se sont élevées â 9 mi l l iards 
73T.â26.ooo francs, présentant une a u g m e n t a t i o n 
d e 3.217.275.000 franes par rapport a la période eor-
respoudaote de 1925. 

Nos exportat ions se sont élevées a 8 mi l l iards 
977.26S.onn f r a n o , accusant une augmentat ion 4a 
1 mil l iard 122.498.000 francs par rapport a. 199» 

Bourse de Lille du 1 5 Mars 192 6 
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BOURSE OE PARIS du 15 Mars 1826 
Renia* Français 

t % p e r p é t u e l . . 
8 % a m o i t l a s . . . 
8 1/2 % a m o r t i s 
4 % 1915-1910 . . . 

B o n » 6 % 1982. 
» 1923. 
a 19832-
» 1924 

Saur» 
m. 1. 

48 75 
63 95 

57 . . 
46 85 
46 65 
74 25 
64 ïb 

484 . . 
448 . . 
44» . . 
448 . . 

Hanta rranaai* 

C r é d i t N a t l o n a . 

1980 „ „ . . 

1922 f é v 
1922 J u i l l e t . . 
1983 j a n v 

S o c i é t é M a c s e i i 
d e C r é d i t , a l i b 

Clurl 
m. | . 

344 . . 

La Suez suit te» n a c t u a u o m de la Livra et M> 
m o n t e m 12730 

Les Pétroliferes sont alourdies , la Royal Duiea 
est ramenée 4 44150, la Mexican Eagle fléciut à 
170. w y o m m i i n 4 783. Danrova 4 se-2 et Batroflna à 
1415. 

Les Charbonnages s a n s çraurt c u a n g e m r n i . Mine* 
de Lens 4 338 et Courrlères 4 624. 

Balia en progrès 4 241 
L'LNFORMATELTK FlNAJUCIKB. 

La tendance généra le d u Marché est m i e u x 
orientée. Avec la tension nouve l l e des changes , on 
a u r a i t pu escompter une recrudescence d'activité, 
ma.ia U n'en est rien et sauf une légère reprise des 
caoutchouueres . l 'ensemble reste sans g r a n d chan­
gement . 

La Livre 4 L&.2& et l e Dol lar & 77.8a. 
Les Rentes Française» sont calmes. 
Les Grandes Banques sont staMonnatrca. 
Les Fonds Russes sont indécis . 
Les Ottomans fléchissent un p e u . la 4 % Cnirié 

4 94.50 et le & % 4 73.60. 
Le Rio en légère reprise 4 6020. 
Lé Compartiment des Mules semble u n peu ani­

m é , la Central Mining enregis tre u n e plus-value 
assez marquée 4 9260. les Goldfields 4 i m M et 
Huancnaca à 286. 

Fermeté de La Banque d u Mexique. 
Le Groupe des CaoutcboutiéTes est le plus a n i m é 

d u Marché, la P a d a n g est assez recherchée aux en­
virons de 1760, Malacca est stati. .nnaire les Tar­
des Rouges 4 1234 e F inancières 4 539 

Les Nitrates sont bien tenues é 2250 
Les valeurs de sucre sont irrétyuliérea, la Say se 

cantonne aux environs de 2037 et Les Sucreries 
d 'Egypte 4 1100. 

Lf sBcnsdelaDéfenseNationale 
Les Bons de la D. N. constituent un dépôt à 

terme qui esl toujours remboursé à l'échéance 
convenue et dont les intérêts sont toujours payes 
d'avance. Ce mode de placement temporaire n'est 
assujetti à aucune formalité, à aucun impôt, a 
aucun contrôle fiscal. H n'en existe pas de plu» 
commode et de mieux garanti. 

En souscrivant aux Bons de la D. N. 4\M 
mois i un au d'échéance et qui procurent, selon 
leur durée, de 3 à 5 % d'intérêts nets, on 
augmente ses revenus sans toucher 4 son capi­
tal et sans l'exposer aux moindres risques. 

40M 

LE CHANGE 
Par i s sur Londres, 135.25 ; New-Tort , Ï7.S8 ; Baa-

gique, 112.50 ; Al lemagne. 600.00 : Danemark. 726 74; 
Espagne 3M.00 ; Rolland». 112.50 . Italie. 11140 ; 
Norvège. 605 ; Pologne 357 ; Roumanie , 114» • 
Suède 750.00 : Suisse. 536.50. 

^^-S^^^M I m p r i m e r i e d u R&veli du 
t^^~^m^ » 188 Dis Hue de Pans, l 

Le gérant . tsnuia u t i l . 

H51HLLETON OU 16 MARS 1926. — N' 66 

— A g e n o u x , mo i , le n^Lséo-aiide, ma i , 
l ' a s s a s s i n , moi . l ' infâme, à m e s v i c t imes , 
à c e u x dont je fus le bourreau, j e cr i e : 
Grâce ! grâce pour m a fille. V o u s n e m e 
conna i s sez donc p a s ? v o u s ne m'avez d o n c 
fsUTjais dev iné , j a m a i s c o m p r i s ?... Oui, 
j e « l i s u n bandit , oui , j ' a i tue , oui , j ' a i 
menti, j'ai été tortionnaire ; m a i s pourquoi 
•J-je d o n c fa i t tout ce la ?... pourquoi d o s e , 
« n ce m o m e n t m ê m e , sa j ' é t a i s l ibre ai 
s a s t i ens m a u d i t s pouva ient se briser , nour 
qu i donc mettrate-je avec joie l e Céu à 
ce t t e m a i s o n , r ê v e n t de m'enseve l i r avec 
v o u s t o u s s o u s s e s r u i n e s ?... p o u r qu i 
d o n c , s i n o n p o u r el ie , pour e l le , p o u r m a 
«aie I 

Et q u a n d il p r o n o n ç a i t c e mot , u n e sor te 
d 'extase se pe igna i t s u r son v i sage , i l é t a i t 
• « r a y a n t et beau à la foie. 

— Je s u i s pr i s , cont inua-t- i l , c 'est l a m o r t 
p o u r moi . . . q u e m'emporte ? Al-je que lque 
m é r i t e à n e p a s s o n g e r à m e défendre ?... 
Est-ce que par h a s a r d v o u s croyez que je 
t i e n s à l a vie î Est-ce que je v i s d'ai l leurs ? 
Est -ce v ivre crue d 'éprouver le» épouvianta-
feles tortures que ie s u b i s depuis trois ans . 
i l n'as* pas u n s ' m i n u t e où j e n ' s s s an 
pêne . . . oui , q u o i q u e Verdler eût é t é con­
d a m n é , ojuoiqu'ti fût la-bsa. . . u n tnet inct 
m d i s a i t a u e a s » fiXa n'atait. n a s i o n * à. 

f a i t saiiviôe... D a n s m e s n u i t s d ' insomnie , 
j e v o y a i s s e dresses- u n s p e c t r e orui m e me­
n a ç a i t , q u i l a m e n a ç a i t surtout , e i l a . . 
Ah I q u e n e su i s - je a l l é ino i -meme , a n N o u -
velile-Caiiédonie, tuer i"nomme dont le re­
tour é ta i t u n e m e n a c e s a n s c e s s e s u s p e n ­
d u e s u r La tête de m a b i e n - a i o e e Maïa l 

« Je v o u s épouvanta , e t j ' aggrave m e s 
c r i m e s rée ls d é t o u s c e u x q u e j a i r ê v é s t 
m a i s c 'est qu 'auss i il faut q u e v o u s m e 
compren iez bien. . . Cette enfant , cette cri-
mineHe. je r sàme . . . j e l 'adore de t o u t e s Les 
forces d e m a vie , elle e s t a t tachée a u de­
d a n s de m o i p a r les f ibres les pdus pro­
fondes . , l e s pirue d o u t o u r e o s e s d e m o n 
c œur . . . Est-ce q u e je s u i s s o n père L.. je 
s u i s son esc lave , m o i n s que s o n c h i e n . . . 
e l l e m e mépr i se . . . qu i s a i t ? e l le m e h a i t 
peut-être. . . e t je l'ainse 1 j e l 'aime ! 

Et , s u r ce t t e face p a r c h e m i n é e qu'éc la i ­
ra i t u n reflet d e fo l ie d e l ourdes l a r m e s 
cou la i en t . 

T o u s s e ta i sa ient , s a i s i s d 'une •najiÉiaaji 
q u i l eur serra i t le COBUT. 

Marinez garda, u n i n s t a n t de saVaae. 
On voyai t qu'il s'efforçait d e recouvrer 

s o n sang-froid , 
— D o n c , reprit-i l d ' u n e v o i x p l u s fer­

m e , moi, va incu, je v o u s d e m a n d e de n e 
pas abuser de votre victoire ; moi, criminel , 
Je m a d r e s s e * 4 vous , honnêtes g e n s , e t je 
vous d i s : Que voulez-vous T que Victor Ver-
dier so i t déclaré innocent d u cr ime do pas ­
s age du Caire, q u i ! so i t rendu aoiennello-
ment à l 'honneur et a la liberté.. . ceci je puis 
le faire, je l e ferai.. . je n e v o u s propose 
m ê m e p a s un marché . . . je pourrais v o u s 
dire que ai je le « B O X , je puis , tout «ta m e 
reconnaissent coupable, triamuer que je n'ai 
pu ag ir s a n s complice . . . et q u e ee oompflea 
ce pourrait bien ê t re ce lu i q u e dôiA lai J H S -
ijffi bjBTMina>aL "— 

Oh ! ta isez-vous I s'écria Victor, 
Marine? rmterrompit du ges te : 
— Si je parie ainsi , Cit-iL, c 'est parce q u e 

je v e u x que la posit ion so i t absolument 
éclaircie. . . j e voue le répète, je ne propose 
p a s ici un marché . . . c e qui e s t fait e s t EaiL. 
f a s s a s s i n de Sémury, c'est moi, m a i s c'est 
m o v ^ u l , entendez-vous . . . Non, je n'eii p a s 
e u d e complice. . . seul , j'ai conçu r idés du 
cr ime , seul l'ai frappé, e t pourquoi î . . . pour 
\o fer . . . n e auLs-je pas un misé i^b le brocan­
teur, un usurier pour qui il n'est d'autre 
dieu que l'argent... En cette natt du U JuU-
iet, je rodais flairant un bon coup à faire... 
J'ai suivi un jeune h o m m e , un élégant qui 
s 'engageait • lens une rue mal famée.. . je de­
v a i s supposer qu'il ava i t de l'argent sur l u i -
D a n s la ruelle déserte , je l'ai frappé... d é 
pouiTiV. m a i s il s'est "débattu, il a crié. . . 
f ê t a i s perdu quand le hasard a placé s u r 
m o n c h e m i n un jeune hommel ivre . . . et c'est 
lui qu'en a pris pour le c o u p a g e , d'amant 
plus que f a v a i s p u .Jnaaer d a n s i » noch* 
une partie de W » è n i vois . . . . O n t serrez 
tranquil les. Je n'oubBerai rien, v o u s n'aurez 
m ê m e pas besoin d e s t émoignages de Fli-
pot et de s a gueuse . Je prends tout s u r moi , 
moi seul, j'ai tout fait, tout combiné, tout 
exécuté . . . m a i s m o i seul , entendeB-vous, m o i 
seul l 

Et toujours d genoux , le viei l lard tendait 
Vers s e s auditeurs s e s m a i n s auppharitau 
qui t r e m b l a i e n t . . . 

Et c o m m e i ls n e répandaisnt pas e n c o r e : 
— V o y o n s , dit-il, qu'est-ce que ce la v o u s 

fa i t* . . . votre but s era atteint. . . Pourquoi 
voudri«z-vous mêler m a fille à tout ce la ?... 
Voua ê t e s des h o m m e s . . . il n'est j amai s gé­
néreux de frsnper une tomma. e t tenez, je 
m'adresse à MÛe Verdier. . . je su i s s û r qu'efla 
m e c o m p r e n d Je v o u s le répète, f a d o r e m a 
fOla.. c'est pour e l l e que je s u i e d e v e n u cri-

e t voolaa-Mou* Q M J« v o u a d i a a l 

toute la véri té . . . elle n e sovai t pas quo js 
tuerais M de Hémery.. . Non, s u r m a vie, 
el le croyait que tout s implement je lui re­
prendrais une lettre p a r force-. . 

— Pourquoi ment ir T dit Glencoe, e l le m'a 
tout avoué. 

Marinez res ta u n instant interdit : 
— V o u s a v e z raison, dit-il , montrons-nous 

tous oonune n o u s s o m m e s . . Moi, je ne jug..-
p a s m a 'ille, j e n e aaia que l'aimer... Si 
v o u s saviez . . . pour l'arracher aux misera-
fcies à qui s a mère l'avait v e n d u a qui l'ont 
perdue — car Lé e s t son excuse , et je vous 
jure qu'elle e s t grande — j'ai r isqué ma 
tête, j ai l o n n é l 'assaut à un temple qui était 
une forteresse, puis j'ai sacrif ié tout ce que 
je possédais . . . Que n'ai-je p a s fait t . . que 
n'aurais-ie pas fait encore"-.. Je suas un 
tigre.. . ma ie j 'aime m a fille c o m m e le tigre 
a i m e s o n petiL.. qu'on m e tue, ma i s q u o n 
ne fasse p a s d e m a l S l'enfant... D'ailleurs, 
s i v o u s n e m'accordez pas ce que je voua 
demande .. ah bien l je n e mentirai mm.-. 
N o n . . ma i s je m e tuerai, et mon muet , la 
réhabflitation d> celui q u e voue voulez dé­
fendre sera impossible. 

— V o u s aviez dit, fit Glencoe, q u e v o u e n e 
menaceriez pas . . . 

— C'est vrai , pardonnez-moi. . . V o u s n e 
|v comprenez donc p a s que je dev iens fou, fou 

â*s terreur, pour el le , pour m a M a ï a . . Non, 
je ne m e n a c e pas , j e suppl ia je m « pros­
terne, je pleure... Grâce, grâce pour elia, 
et je mourrai an v o u s bénissant. , ne m e 
faites p a s mourir c o m m e un damné. . . Te­
nez, je lui demanderai d e venir à la Ro­
quette le iour d e l'exécution. Elle ne ma. re­
fusera pas cela. , e t au m o m e n t où le bour­
reau m e sa is ira , je regarderai & une fenê­
tre d e l a place un rnouchcér qui s 'éditera 
e t j e m « dirai, d a n s m a pensée s u p r ê m e : 
elle vit, . , elle es t s a u v é e l et je serai pro-
l u t y r t r o r * heureux. . . Bt1avndez-mci~. n o z w i 

pas e n c o r e . . j'ai si peur que v o u s m e re­
fusiez. . . Laisse<.-moi encore parler.. . j'ai 
peut-être mal plaidé m a cause . . . je n'ai pas 
trouvé les m o t s qui vous touohenL Et que 
puis-je dire, a p r è s tout, sinon. : g r â c e ! pitié ! 
pitié !... 

Et le malheureux , écrasé par l 'angoisse, 
tomba, sur le parquet, le v i sage contre terra 

Trottinette courut à lui e t le sa i s i s sant pol­
i e s épaules : 

— Et moi, je v o u s d i s que v o u s a v e z bien 
fait de compter sur moi.. . Mon frère, m e s 
a m i s , je vous le demande, je -vous en sup­
plie, faites ce que cet h o m m e vous deman­
de... Vous voyez bien qu'il y a uuelMiaj c l | > 
se dans ce cœur-là. , puisqu il a ime s a fille... 
Avec lui, je demande pitié-.. 

Marinez, à demi-relevé, lui avai t sa i s i 
l es m a i n s e t les baisait. 

Il y eut un petit g loussement derrière. 
C'était Fauvet in qui avai t la larme à l'œil 

Faire pleurer un agent de police, triomphe 
peu c o m m u n , il faut en convenir. 

— C e s t a M Verdier qu'il appartient de 
décider, dit Olencoe. 

— Et moi j'obéirai à m a s œ u r , dit Victor. 
— Cet homme, reprit Trottinette, nous a 

demandé la grâce de s a fille... Selon moi, 
notre devoir est de la lui accorder ; main­
tenant, c'est à vous , mess ieurs , qu'il appar­
tient de déterminer dans quelles conditions 
ce mensonge , or c'en es t un, doit être ac­
cepté Si je demande moi -même pitié, non 
pour cette femme, car c'est une coupable, 
c'est & la condition que cette indulgence de 
notre part ne nuira p a s à la c a u s e de mon 
frère. Il e s t bon d'être généreux et, pour 
m a part, je su i s heureuse de prouver une 
fois de plus à ce m a u v a i s h o m m e que la 
bonté et la générosité vont ensemble . . . Mais 
il n e faut p a s être dupas. . . Mon frère avant 
tout. N'est-ce pas votre av i s , mess ieurs ? . . 

— Absolument , dit T.nmhiin, e t v o u s a v e a v i 

mademoise l le , autant de bon s e n s que de 
bonté, ce qui n t s t pas peu dire... Donc, <* 
votre requête, nous s o m m e s prêts a oublier 
la part qu'une autre personne a p r i s e d a n s 
ce tissu d iruamies . . nous renonçons S ven­
ger nos amis , Sémery. . . «t eus deux mal­
heureux frères dont le survivant es t p lus 
malheureux que le mort, m a i s nous vou­
lons que cet homme nous donne les garan­
ties les plus formelles de s a sincéritéT.. 

— Je suie h vos ordres, dit Startaez. Vous 
ordonnerez et j'obéirai. Oui, v o u s ê tes d'hon­
nêtes gens , ce iiue vous lai tes en ce mo­
ment tuerait la naine en mon ooeur s'il en 
survivait quelque parcelle.. Ne doutez pas 
de moi., je suis un criminel , mais fa i de 
Thonneur à ma façon. Et voue, mademos-
selléL qui venez de plaider ma cause, vous à 
qui ]e devrai de ne pas mourir dans 1 ^ 
tortures du désespoir, puiss iez-vous être à 
jamais heureuse, . . Mes mains souil lées n e 

Feuvent voua bénir, ma i s il est encore, vous 
avez compris, en m o n oceur de père une 

place d'IionnêUsté ; c'est là que je vous place 
e l que j'emporterai votre souvenir. Ah ! s i 
j 'avais eu une fille c o m m e vouai . . . 

_ Finissons-en, dit Lamblin que cetts 
s cène énervait , la i ssez-nous seuls avec cet 
homme. . . que nous régl ions tout c e l a . . 

Une heure après , Marinez, to«ijours solide­
ment tenu par Fauvet in qui s e s voulail 
beaucoup de s'être laissé attendrir, mon* 
tail en voiture a v e c G4eixoe et Lamblin ' 

Il avait écril tout le récit du crime. 
n livrait sa tête, ma i s que lui importait I 

S a fille était s a u v é e t 
IX 

Dans l a m a i s o n d e santé d o docteur Se*» 
mon, à Neui'Tlv. 

U n «nrveinant frappe 4 a» porte d » i 
teor. p o u LL entra . 
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